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Dans ce numéro : 

« Fidèle et avisé » 

Le chemin à suivre 

Fais de moi un instrument de ta paix 

Nous mangeons quand il y a quelque chose 

Affectés et infectés 

"ÏÈÕÎÌɯÛÖÕɯÊĨÜÙ 

________________________________________________________________________ 

 

Alors que nous travaillons pour la justice et la paix dans un Kenya politiquement divisé, les mots de 

)õÚÜÚɯÎÈÙËÌÕÛɯÕÖÛÙÌɯÈÛÛÌÕÛÐÖÕɯÍÐßõÌɯÚÜÙɯÓÌÚɯÉÌÚÖÐÕÚɯËÌɯÕÖÚɯÍÙöÙÌÚɯÌÛɯËÌɯÕÖÚɯÚĨÜÙÚȮɯÌÕɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐÌÙɯËÌɯÊÌÜßɯ

qui ont été traumatisés par les violences qui ont suivi les élections. Quel est donc le serviteur fidèle et 

avisé que le maître a établi sur les gens de sa maison pour leur donner la nourriture en temps voulu ? Heureux 

ce serviteur que son maître en arrivant trouvera occupé de la sorte ! (Matthieu 24) 

 

Les attaques, les pillages et les assassinats ont diminué, mais des milliers de personnes sont encore 

déplacées internes, sans ressources, effrayées ou dans l'impossibilité de rentrer chez elles. Toutes 

attendent impatiem ment l'imminente issue positive des négociations au plus haut niveau conduites 

par Kofi Annan, sans cesser de craindre que la violence explose de nouveau si la médiation échoue. 

 

AJANews 64 ɬ Spécial Kenya I a été apprécié par de nombreux lecteurs au Kenya et ailleurs. Gaspar 

Sunhwa SJ, Provincial ad interim de la Province Afrique de l'Est, a écrit : Le numéro décrit bien la réalité 

que nous vivons en ce moment. Merci pour cette initiative dont nous sommes reconnaissantsȭɯ2ĨÜÙɯ1ÖÚÌɯ

-àÈÒÐÖɯËÌÚɯ2ĨÜÙÚɯËÌɯÓɅ ÚÚomption de Nairobi a dit qu'il était bien équilibré et tout à fait opportun ainsi 

qu'encourageant et réconfortant. 

 

Le compagnon Philippe Dubin SJ, du Cameroun, écrit : Merci pour tous ces beaux témoignages, reçus 

avec tristesse et espérance. Pensons aussi au Tchad. Nous n'avons pas d'atteinte aux personnes dans nos 

connaissances immédiates. Pensons particulièrement à ceux qui sont l'objet de représailles de la part des 

ȿvainqueursɀ ainsi qu'à ceux qui sont dans les camps de réfugiés (240 000), objets d'attaques et de sollicitations 

belliqueuses.  

 

 

Et du reste de l'Afrique et du monde sont arrivées généreusement prières et promesses d'aide. 

 

Maintenant, AJAN House vous propose davantage d'informations à propos des Jésuites et de nos 

collaborateurs à Kangemi et ailleurs au Kenya, ainsi que de ceux que nous servons. Alors que nous 

continuons notre travail quotidien et que nous répondons à des besoins urgents autour de nous, nous 

devons aussi faire face à nos propres peurs. Notre manière de partager et de prêcher est soutenue par 

un appel clair à la conversion et à l'espoir, et nous sommes inspirés par le courage des Kenyans 

acclamés comme des héros méconnus par le Bulletin d'Hakimani  de février  : 

 



Il y a eu des héros méconnus qui se sont dressés contre la violence au péril de leur vie. Des familles Kalenjins 

ont caché des enfants de familles Kikuyus. Des familles refusant de laisser leurs fils se joindre aux « guerriers » 

ont été prises pour cible, considérées comme des traîtres. Des familles déplacées de l'ouest du Kenya ont été 

accueillies par des Kikuyus dans leurs maisons dans la région de Tigoni, alors que beaucoup ont procuré de la 

nourriture et des vêtements aux familles déplacées sans se soucier de leur appartenance ethnique. Le Kenya reste 

uni, et ces héros continueront à le maintenir ainsi. 

 

Le torrent de solidarité universelle offre un autre signe d'espoir. Je suis rempli de joie en voyant la 

manière dont les personnes contribuent de différentes façons à aider les Kenyans à surmonter la frustration 

politique, la déception et la détresse, écrit Simiyu, un régent kenyan à AJAN House. Sans votre générosité 

et votre compassion, nos mains sont liées. Que Dieu bénisse avec profusion les amis et les bienfaiteurs du Kenya 

et d'AJAN. 

________________________________________________________________________ 

 

LE CHEMIN À SUIVRE 

Eric Simiyu SJ, régent kenyan à AJAN House 

 

Kangemi, un quartier multiethnique d'environ 100.000 habitants dans la périphérie nord-est de Nairobi, abrite 

une communauté jésuite dans trois maisons : Hakimani, St Joseph Ouvrier et AJAN. Les Jésuites se sont 

rassemblés le 4 février : 

 

Chaque obstacle, tension ou crise que nous rencontrons dans la vie nous met de nouveau en contact 

avec notre solidarité et notre dignité humaine. Une rencontre à AJAN House pour les Jésuites de 

Kangemi, présidée par David Rothrock, secrétaire de direction de Yezu Mwiza, un service jésuite sur 

le SIDA à Bujumbura, a aidé la communauté à exprimer des questions profondément enracinées, 

considérées comme allant de soi, et à ouvrir les yeux sur le trauma à la suite des élections. 

 

La communauté jésuite a choisi de fournir un soutien à travers la paroisse de St Joseph Ouvrier, dont 

la plupart des actions sont réalisées par ÓɀÈssociation paroissiale des Femmes Catholiques, qui fait 

preuve de beaucoup de générosité et d'un grand intérêt. Les Pères de la paroisse Michael Kyalo SJ et 

James Lomulen SJ ont raconté comment une vingtaine de femmes et enfants sont arrivés à la paroisse 

à la recherche de refuge temporaire, qui leur a t out de suite été offert dans la petite enceinte du 

presbytère. Le jour suivant, la CWA a apporté de la nourriture et des vêtements avant de réinstaller le 

groupe dans le Kangemi Women Empowering Centre. Chacune de nos maisons est prête à suivre cet 

exemple. 

 

Kangemi reste relativement non-violent. David en a demandé la raison. Mike Evans SJ a répondu que 

c'est parce que les propriétaires terriens ne sont pas absents, comme à Kibera, mais vivent dans la 

même enceinte que leurs locataires. Par ailleurs, plus de la moitié des propriétaires sont des femmes, 

et cette présence maternelle a peut-être aidé à maintenir le calme à Kangemi. L'un des prêtres de la 

paroisse a su que les propriétaires de Kangemi se sont rencontrés et ont décidé de ne pas obéir aux 

brochures les incitant à chasser les locataires n'appartenant pas à leur tribu dominante. De plus, ils 

ont mis en place un solide réseau de solidarité communautaire de jeunes armés de bâtons qui 

patrouillent la nuit . Là d'où je viens, on dit : Seul un idiot brûlerait sa propre réserve de nourriture. 



 

Quand la discorde et le conflit dévastent la société, les personnes comprennent immédiatement 

combien la paix est précieuse. La discorde offre aux personnes l'opportunité de penser de manière 

créative : Et ensuite ? La compassion se marrie avec la raison et l'impossibilité se transforme en 

possibilité. En tant que communauté jésuite, nous affrontons cette question : Quel est le chemin à 

suivre ? 

 

Les prêtres de la paroisse ont décidé d'inviter Fred Gumo, le membre du parlement élu pour 

Westlands, à venir dialoguer avec ses mandants de Kangemi qui auraient en grande partie voté 

contre lui. Je pense que pendant que l'équipe de médiateurs dirigée pas Kofi Annan et les hautes 

sphères politiques se confrontent, les solutions durables proviennent de la population de base qui 

endure le plus gros de la violence. 

 

Une autre démarche pour assurer que la coexistence pacifique continue est de trouver des manières 

de travailler avec d'autres confessions chrétiennes à Kangemi. En dépit des difficultés, en tant que 

communauté de foi, nous avons besoin de travailler avec d'autres pasteurs ainsi qu'avec d'autres communautés 

catholiques. Cela a mené à une autre rencontre à AJAN House le 11 février pour tous les frères et 

ÚĨÜÙÚɯÊÈÛÏÖÓÐØÜÌÚɯprésents à Kangemi. 

________________________________________________________________________ 

 

FAIS DE MOI UN INSTRUMENT DE TA PAIX 

Winston Mina nSJ, novice de la Province Missouri à AJAN House, a rédigé le compte-rendu de la rencontre du 

11 février 2008 :  

 

La prière de St François d'Assise a clos la rencontre à AJAN House pour les membres de cinq 

congrégations catholiques à Kangemi sur les violences qui ont suivi les élections : Seigneur, fais de moi 

un instrument de ta paix. Là où il y a de la haine, que je mette l'amour, là où il y a l'offense, que je mette le 

pardon, là où il y a le doute, que je mette la foi. Seize religieux (sur environ 25) ont participé au 

rassemblement de lundi soir convoqué dans le but d'augmenter la collaboration pour répondre aux 

besoins urgents autour de nous. 

 

/ÈÙÔÐɯÓÌÚɯ×ÈÙÛÐÊÐ×ÈÕÛÚȮɯÐÓɯàɯÈÝÈÐÛɯËÌÜßɯÚĨÜÙÚɯËÌɯ+ÖÙÌÛÖɯÌÛɯÛÙÖÐÚɯÚĨÜÙÚɯ#ÐÔÌÚÚÌȮɯËÌÜßɯÍÙöÙÌÚɯ7ÈÝõÙÐÌÕÚȮɯ

deux Petits Frères de l'Évangile, quatre Jésuites et trois novices jésuites. Il s'agissait d'un 

rassemblement international comprenant le Kenya, le Rwanda, la Tanzanie, l'Irlande, le Canada, la 

France, les Philippines et les États-Unis. 

 

La rencontre a commencé avec une prière conduite par Frère John, un Xavérien, qui a invoqué Dieu, 

la dernière source d'espoir et de sécurité. Nous nous sommes confrontés sur la manière dont la violence 

nous a affectés au niveau personnel et dans nos ministères. Frère John a dit qu'il s'était senti 

×ÙÖÍÖÕËõÔÌÕÛɯÌÍÍÙÈàõɯÌÛɯÚÌÜÓȮɯÚÈÕÚɯÚÈÝÖÐÙɯØÜÖÐɯÍÈÐÙÌȮɯØÜÐɯÊÖÕÛÈÊÛÌÙȮɯÖķɯÈÓÓÌÙȭɯ4ÕÌɯÚĨÜÙɯÈɯËÐÛɯØu'elle 

avait été surprise par la violence et qu'au début elle pensait que tout allait finir en un jour. Elle était 

en colère contre les leaders politiques, inquiète pour sa famille dans la Vallée du Rift, la région la plus 

affectée par les violences. Nous avons tous des préjugés ; nous avons besoin de les reconnaître et de travailler 

pour les surmonter, a-t-elle ajouté. 



 

Nous avons discuté de choses à faire en cas de recrudescence de la violence, comment servir au 

mieux les personnes les plus dans le besoin, et comment promouvoir l'harmonie, la paix et l'espoir. 

D'une manière générale, les participants répondent à la crise en organisant une aide, en travaillant 

avec la CWA et avec d'autres groupes paroissiaux, et en offrant un abri aux familles de déplacés 

internes. Des couvertures, des articles pour l'hygiène comme du savon, des brosses à dent, ainsi que 

des fournitures scolaires pour les enfants, ont été indiqués comme besoins urgents. 

 

Il est naturel de se demander si nous avons échoué dans notre évangélisation mais nous ne devrions pas avoir 

l'impression que la religion a échouéȮɯÈɯËÐÛɯ2ĨÜÙɯ-ÜÈÓÈȮɯÜÕÌɯ2ĨÜÙɯde Loreto. Les forces en jeu ici sont plus 

profondes. Nous devons prier pour un miracle, nous pouvons nous en sortir. Son espoir dans une solution 

pacifique est soutenu par les actions impressionnantes de bonté dont ont fait preuve tant de 

personnes, qui font tout ce qui est en leur pouvoir pour aider ceux qui sont dans le besoin. 

 

Caractérisée par un partage ouvert, la rencontre a été tout aussi constructive que réconfortante, à tel 

point que nous projetons de nous rencontrer à nouveau, parce que nous croyons que de telles 

rencontres nous permettent de faire face à la réalité postélectorale comme une seule famille religieuse 

à Kangemi. 

________________________________________________________________________ 

 

NOUS MANGEONS QUAND IL Y A QUELQUE CHOSE 

 

La rencontre réussie et pleine de grâce des congrégations religieuses à Kangemi a été suivie le matin suivant 

ËɅÜÕÌɯÙÌÕÊÖÕÛÙÌɯÈÝÌÊɯ2ĨÜÙɯ2ÜÚÈÕɯ*ÈÔÉÜÛÜȮɯÊÖÖÙËÐÕÈtrice du Groupe de jeunes de St Joseph Ouvrier, écrit Eric 

Simiyu SJ. 

 

2ĨÜÙɯ2ÜÚÈÕɯÕÖÜÚɯÈɯ×ÈÙÓõɯËɅÌÕÝÐÙÖÕɯƜƔɯËõ×ÓÈÊõÚɯÐÕÛÌÙÕÌÚɯØÜÐɯÚÌɯÛÙÖÜÝÌÕÛɯËÈÕÚɯÓÌɯÊÈÔ×ɯËÌɯ*ÐÙÈÛÏÐÔÖɯãɯ+Ðmuru, 

25 km au-delà de Kangemi sur la même route, dont la plupart sont des Kikuyus de la Vallée du Rift. Ils ont très 

froid, les enfants se cramponnent à leurs mères pour essayer de se réchauffer. Les enfants en âge scolaire sont 

traumatisés par les événements terrifiants qui ont éclaté dans les lieux qui leur sont familiers, leurs terrains de 

jeux coutumiers ÌÛɯÓÌÜÙÚɯõÊÖÓÌÚɯÈÊÊÜÌÐÓÓÈÕÛɯÔÈÐÕÛÌÕÈÕÛɯËÌÚɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÚɯËõ×ÓÈÊõÌÚȭɯ ÝÌÊɯÓÌɯ/öÙÌɯ,ÐÊÏÈÌÓȮɯ2ĨÜÙɯ

Susan et moi-même avons réfléchi au chemin à suivre et les actions de charité ont rapidement commencé. 

 

Comme les couvertures, les affaires de toilette et les fournitures scolaires sont insuffisantes, j'ai demandé aux 

amis d'AJAN à Nairobi de nous aider à trouver ces biens précieux. Il y avait des moments durant la recherche 

où je perdais mon souffle parce qu'il fallait beaucoup de patience, de compréhension et surtout de foi. Enfin, 

nous avons réussi à trouver 200 couvertures, plus de 700 livres scolaires et d'autres biens essentiels. 

 

La distribution a eu lieu le dimanche 17 février. Marcel Uwineza SJ (AJAN House) et Sebastian 

Muroki SJ (paroisse), régents jésuites, ainsi que Winston Mina nSJ (AJAN House) et Emmanuel 

Nyongesa nSJ (Hakimani), novices jésuites, se sont joints au groupe de jeunes de St Joseph Ouvrier 

pour aller au camp de Limuru. La famille d'Emmanuel, un jeune Kenyan, vit encore da ns une grande 

insécurité dans la Vallée du Rift. 

 



Le groupe a apporté des couvertures, des vêtements, de la nourriture et des fournitures scolaires. Les 

personnes déplacées ont naturellement été reconnaissantes. C'est ton petit déjeuner ou ton déjeuner ? a 

demandé quelqu'un. Nous mangeons quand il y a quelque chose à manger, a été la réponse résignée. 

Avant, ces personnes déplacées étaient relativement à l'aise. Maintenant, ayant perdu leur maison, 

leur terre, leur travail, dans l'impossibilité de rentrer c hez elles, et n'ayant nulle part ailleurs où 

s'installer, quel futur s'offre à elles ? Merci pour les affaires, disent-elles, mais quand est-ce que quelqu'un 

va vraiment venir nous aider ? Personne jusqu'à maintenant. Tout ce que les politiciens voulaient, c'était 

notre vote. Ils l'ont eu, et maintenant, ils nous laissent tomber. 

 

Les visiteurs ont chanté et dansé avec les habitants du camp, ils ont parlé avec les jeunes déplacés. 

Plus d'une fois, des jeunes se sont effondrés en racontant qu'ils avaient perdu leur mère, leur père, 

quelqu'un, ou qu'ils ne savaient pas où était le reste de leur famille. La visite a été une petite 

consolation dans leur immense douleur, et pour les visiteurs, elle a transformé en personnes réelles 

l'acronyme très répandu « P .D .I. » (personne déplacée interne). 

________________________________________________________________________ 

 

AFFECTÉS ET INFECTÉS 

Alors que le JRS et le Centre Hakimani servent les personnes déplacées à Nairobi et dans l'ouest du Kenya, les 

personnes positives au VIH restent vulnérables à cause des interruptions de traitement et de la nourriture 

insuffisante.  

 

Le Service Jésuite des Réfugiés (JRS) s'occupe des personnes déplacées dans l'ouest du Kenya. Anne 

Wangari, directrice du JRS Kenya, et Carol Savala, chef d'équipe du programme d'urgence pour les 

déplacés internes, ont mis en place des actions à Kitale, dans la province occidentale, où il y a 26 

camps de différentes dimensions. En agissant à travers les services du diocèse, le JRS fournit une 

assistance d'urgence avec de la nourriture supplémentaire pour les personnes vulnérables comme les 

enfants et les personnes séropositives. Identifier les personnes infectées n'a pas été difficile puisque 

qu'elles étaient déjà bénéficiaires de programmes d'aide diocésains avant les violences. 

 

Le Centre Hakimani a employé deux personnes pour aider à fournir assistance et conseils dans 

l'énorme bidonville de Kibera. Six réfugiés, que JRS avait formés précédemment comme conseillers 

dans le camp de réfugiés de Kakuma dans le nord du Kenya, sont allés à Kitale pour fournir 

assistance et conseils aux déplacés. Ils savent parfaitement ce que cela fait que d'être chassé de chez 

soi. 

 

À Nairobi, le programme d'urgence du JRS a étendu aux déplacés internes l'aide normalement 

réservée aux réfugiés vulnérables et aux demandeurs d'asile. Les déplacés internes et les habitants de 

la paroisse de Ruiru, par exemple, ont su que les réfugiés éthiopiens recevaient de la nourriture et ils 

ont demandé de l'aide pour eux-mêmes. 

 

Les camps temporaires de déplacés internes, qui sont apparus dans les zones affectées par la violence, 

changent rapidement : beaucoup ÚÖÕÛɯËõÑãɯÍÌÙÔõÚɯÔÈÐÚɯËɀÈÜÛÙÌÚ se sont agrandis. Le camp le plus 

grand de Nairobi, dans l e Parc des Expositions de Jamhuri, a été fermé. Les personnes, à qui le 

gouvernement a dit de rentrer chez elles, ont reçu un kit contenant des denrées alimentaires et non-



alimentaires pour un mois. De vastes camps dans la Vallée du Rift accueillant des milliers de 

personnes sont bondés, insuffisamment équipés et sans un niveau de sécurité adéquat. Des cas 

préoccupants de violence sexuelle ont été rapportés dans certains camps. 

 

La provision régulière de soins de santé reste un problème important. Les autorités de santé locales, 

l'Organisation mond iale de la Santé (OMS) et Médecins Sans Frontières (MSF) ont exprimé leur 

grande préoccupation à ce propos. Dans les zones les plus touchées comme la Vallée du Rift et 

quelques bidonvilles autour de Nairobi, l'ensemble du système de santé a été déstabilisé par les 

violences, à cause du déplacement de membres du personnel et de patients, de la peur ou 

l'impossibilité de se déplacer et rentrer chez soi ɬ si une telle option soit envisageable ɬ et de la 

rupture de stocks. Même si les services retournent lentement à la normalité, les déplacements restent 

un problème central. 

 

Les patients avec le VIH et le SIDA et autres maladies chroniques sont particulièrement à risque. Qui 

sait combien de personnes parmi les déplacés sont positives au VIH ? Beaucoup de personnes n'ont 

pas pu prendre pendant plusieurs semaines des doses vitales d'antirétroviraux (ARV) à cause du 

chaos général. Le traitement ARV, une procédure complexe, est sérieusement compromis s'il n'est pas 

suivi avec régularité, et des souches du virus résistantes aux médicaments peuvent se développer. 

Dans certaines cliniques, 20 pourcent des patients ne sont pas revenus. De plus, les patients en 

thérapie ARV ont besoin de contrôles réguliers et d'une alimentation équilibrée pour rester forts, un 

luxe auquel peu de déplacés ou de personnes abandonnées à elles-mêmes peuvent accéder. Des 

bénévoles font des visites dans les camps cherchant à identifier les personnes positives au VIH pour 

s'assurer qu'elles accèdent au traitement. 

________________________________________________________________________ 

 

"' -&$ɯ3.-ɯ" 41 

Terry Charlton SJ, co-fondateur de l'école secondaire St Aloysius Gonzaga pour les adolescents affectés par le 

SIDA à Kibera, décrit le travail pour la réconciliation et explique comment les choses retournent à la normalité. 

Il a écrit le 15 février. 

 

L'école secondaire St Aloysius Gonzaga est en train de récolter des fonds pour aider des familles 

d'élèves à se remettre sur pied et pour prendre en charge plusieurs élèves qui n'ont plus aucun 

membre de leur famille vivant à Kibera.  

 

Une vingtaine d'élèves parmi les absents sont revenus au cours des deux dernières semaines. Sur nos 

200 élèves de 2ème, 3ème et 4ème année, 24 ne sont pas revenus. Nous avons perdu le contact avec 

seulement trois d'entre eux. Ils sont Kikuyus, et nous espérons qu'ils étaient chez eux pendant les 

vacances de Noël et qu'ils ne peuvent tout simplement pas nous contacter. Les autres, surtout de 

l'ouest du Kenya, ont contacté l'école directement ou indirectement. Venir de l'ouest est maintenant 

sans danger, et nous envoyons de l'argent pour permettre à ces élèves de revenir. 

  

Nous étions aussi préoccupés par la sélection pour entrer en première année parce que les demandes 

d'inscription ont mis du temps à arriver, mais finalemen t nous en avons reçues environ 200. Sur ce 

nombre, 150 répondaient à nos critères concernant le niveau académique et la situation liée au SIDA. 



Nous avons presque fini la sélection pour les 70 places en première année. La rentrée scolaire pour la 

première année est prévue pour le 20 février. 

 

Le mercredi des Cendres, le 6 février, nous avons célébré l'Eucharistie mensuelle de l'école. Nous 

avons été invités à Jeûner pour la Justice, ce qui signifie briser les chaînes de la souffrance. Tous les 

Kenyans ne souffrent-ils pas ? Nous devons nous engager à voir chacun comme un enfant de Dieu et à 

penser en termes dɀ÷ÛÙÌɯËÌÚɯÍÙöÙÌÚɯÌÛɯÚĨÜÙÚ et des Kenyans. Nous devons reconnaître que le seul 

chemin possible pour le Kenya est un futur qui inclue tout le monde de que lque tribu que ce soit. 

Nous sommes invités à reconnaître le parti pris tribal dont nous avons hérité et que, peut-être, nous 

avons alimenté, et à nous engager à surmonter les préjugés en nous et autour de nous. Cette année, 

telle est la signification spéciale de "ÏÈÕÎÌɯÛÖÕɯÊĨÜÙȮɯÌÛɯÊÙÖÐÚɯla Bonne Nouvelle. Recevoir les cendres 

nous rappelle que, dans notre faiblesse, nous ne pouvons demeurer fidèles à notre engagement sans 

compter sur la grâce de Dieu. 

________________________________________________________________________ 

Si vous souhaitez soutenir l'effort d'AJAN en réponse à la situation du Kenya, envoyez un bref 

message à l'adresse aids@jesuits.ca et nous vous dirons la meilleure voie pour envoyer votre don. 

Merci .  

________________________________________________________________________ 
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